
1\fÉLANG ES RELIG IEUX, SCIEÑTIFIQUES, POL1TIQUES ET L!TTÉR A1S

Que \I. IL secrétaire soit chargé île donner communication des procédés
aux Instituteurs du district le Montréal.

Résolu.-lo. Sur motion de M. F. X. Létourneau, secondée par I.
13. Marquette.

Que les remercîments de cette assemblée soient otilcrts à M. le suriiten-
dant île l'éducation par le secrétaire, pour la bonté avec laquelle il veut bien
communiquer avec ce bureau.

(Signé) ANT. LÉGAR Président.
F. E. JUNEAU, Secrétaire.

Québec, 6 septembre 1S45.

Voici la partie de la lettre de M. le Surintendant à laquelle l'assemblée

fait allusion et qu'elle a fait publier.

Extrait d'une lettre de .11. le surintendant de Tl'Ed/ucation.. adressée au
burcuzu de Pl'ssociatioi des Ins t itittemz s du district de Québec.

ERnEAU nr l 'Enuc rioCNI
Mtontréal, 1er sept. 1S45.

M. le secrétaire,

Je lie dois pas vous dissimuler combien j'éprouve en ce moment de plaisir
de pouvoir ainsi communiquer avec M M. les instituteurs, parPlentremise de
leur association, queje regarde eumme le corps persontifi ci elle; c'est
un des nombreux avantages qu'ils ne manqueront pas sans doute d'apprécier
coaime résultant déjà de lotir organisation, cin une société régulière et un-

posante, dont les efflorts vont si puissai-mient contribuer ai bien et à I 'hon-
neur du corps enseignant et à Pamélioration du sort des hommes si précieux
dont la misison est d'éclairer les enfants de leurs conicitoyens ; car, PassoCi
tion est un puissant levier. C'est eh effet le moyen donné aux indivi-
dus qui la composent cet esprit de corps, de progrès et île perfectionnenent
que, sans elle, jamais ils pourraient avoir au mêmé degeré.

Mais le bien que, avec tant de raison, on petit attendre do votre associa-
tion, ne se bornera pas au corpýs enseignant, elle cortribuera encore grnde-
ment à l'avancement do l'éducation et au bonheur de la société on généra:
d'abord, en fesant de l'enseignement une prolession, un etat aussi honorable
qu'utile, et ensuite en formrant, par le' ministère de -ses rnenbres, îles sujets
capables pour tous les getnres d'occupations lonnétes dans la vie active. Je
ne saurais donc trop exhorter Messieurs les instituteurs à s'organiser en asso-
ciation, et à se former eux-mémes, afin de mieux rétssir à former les autres.
C'est le meilleur noven de se rendre dignes et influents, et d'acquérir Je
plus en plus tous les jouis e:s droits au respect, à la considération et aux i
contributions dle la société pour leur fiire une subsistance convenable. C'est
de cette manîère qu'ils atteindront infailliblenit le but si louable cu'ils
ont en vue.

Il est cependant des moyens accessoirs dont Messieurs les iistititeiri ne
doivent pas négliger 'emploi, et, en qualité l'arni de leur association, je crois
devoir attirer leur attention particuliére sur les suivants. savoir

lo. La formation d'une bihi!iotulique à i'usage aise associés
2. La formation dunre caisse pour subvenir aux moyens de faire instrnire.

d'une maniére plus pratique; ceux d'entr'eux qui en ont besoin, et pour sub-
venir aux besoins de ceux qui, pour.des catises itmpiérieuses seraient tombés
dans l'indiuence

3o. L'établissement d'une chaire d'enseignemeut à la charge de Fun d'en-
tr'eux, pour instruire, par voie île lectures ou aitroment, penlant le temps
des vacances,ceux qui ont besoin d'instructions particulières sur des branches
d'éducation pratique t

4-o. La formation d'uni fonds pour P'impressiomn d'ouvrnges sur des sijets
pratiques qui auraient été traités par quelqu'un des menmbres - de l'associ:a-
tion ;

5e. L'adoption d'un costume particulie qui devrait consister en rien moins
que la robe académique que les Instituteurs de Passociatien devraient
revêtir pendant au moins les heures d'école et dans d'antres occasions soler-
nelles.

Si à l'adoption- de ces moyens, on ajouta un code île régIes, d'après les-
quelles tous les instituteurs instruits, moraux et sobres seront invités à- former
partie de l'association, je n'ai pas le moindre doute qu'elle uic devienne sous
peu très nombreuse et tr's cIolace; et que les contrihmiians de ses membres,
quelques faibles qu'elles soient, pour ces divers o bjets, îne formenrt bientôt des
fonds très considérables.

Pour moi, j'ai de grandes espérances dans les bons ellets attendîis <te votre
association, surtout si celles de Qué bec et de Moitréal agissent toujours avec
parfaite intelligence entre elles, et je im'estiierai toujours heureux de pouvoir
contribuer a les obtenir.

J'ai l'honneur d«étre. monsieur,
Votre obéissant serviteur.
J. B3. M\EIML LEUR, S. E.

M. F. E. JUNEAU, Instituteur.
secrétaire de Pasîciation des Instituteurs du district de Quîêbec..

33 U L L E T J N.
1tns Rabonnés.

Lorsque nous primes, il y a près de deux ans, la rédaction des f/anLges
Reigie-ux, nous ne le fimnes, comme nous l'annonçamcs alors, qule pour ne

pas laisser échouer une ouvre que flous regrlionjis et que nius rprdons é
coreidans les circonsta lices nctu gellesconncgranidement u p ne pa
dire absolument nécessaire aLO: initéir'.ts les pIlus chers de 1'Elise dui Cai anaiu.
On doit coiprendre qie dans cette s nil nous eût été pénibl ie de la
voir tomber de nouvenu, et que nialgró le iécoipte où nous aurions pu .nus
trouver, il eût été de notre devoir de deieirer à notre poste au:issi longtemps
qu'il nous Ct resté seulement iqielqu'espoir le la voir Libsister et que nous
eiussions été persuladé que niotre retraite entrainerait sa su(pnio LIn îu Sa lin.

lais aujourdihui que l'ouvre pîara:i: et doit pouvoir fhcilement se passer de

notre assistance, nous croyons pouvoir aissi, en itoute sûreté d conscieng
renirer dains une carrière qui revient mieux à n'os goûs et pour laque!le nouÏ
nours croyons encore beaucoup pius i'aptitude que pour eclle q:c nous ven on

:le tournir. Ce ne peut donc être 'aveit ui Sltillent de pluisir, (quoique
nous n'avons jrniais cLi et quc iious nnyos elcore à nous plaindre daueun
dèsgrément;particîulier relativement à notre Carrière éiitori:rle.)qL'il rous es1
permis d'annonecr auijourtiIiii à nos lecteurs nu'o nons lIissons la r&a'ion
des dil'langes et qu flous retournus îimédiatement reondre oslderme de
la cure île St.Jean-Baptiste.Nous pairtnmîiie plutôt quo-1 n0us nlous v atten-
ilons : car il est tout probable qu lous serns parti,lorsque le pré.erit numéro

par:tra. N'ayant juste ie le timîps ncessaire pour lous préparer à notre
départ, On- comprend quil nous est impossible, que.d même nous ci aurions
la volonté. d'entrer dans ancuine appréciation uot ntre eivre, quoiqu'il eût
été peut-Otre convenab!e de le faîirî'.Tuîtefoeurtat conme nous croyons
que le lecteur n'a npu se troimuper su: la legoi niité, li porta'ce et le mérite de
son butet qu'il a été m i n d suivre nos C!Torts et nî os travaux,il vaut
peut-être auta ut e mieux le laisse r -à lsz 5 arre ippréciation pour le passé.
NoLus croyons pourtant devoir pr ticr de ette circomsance pour l'assurer,
(m.algré ce quon ri ni a pui dire.) que nons t'avons ja:iiais rien publié -ons
'influence de la gratitude ou d'une autorité super:iere, contre nos ipnons et

nos principes, et que nos écrits îont toujours élu la .e expression de nos
sentimens et do nos convictions. Quand à Pavenir, iotis croyonis pouvoir
assurer que l'esprit et le but du jourîal seront toujours le mómme, mais il est
évident que nous ne pouvons rien dire sur le mérite et les talens de notre
successeur, puisque nous n'avons pas enlcore I'honneur de le connatre, et
que nous n'en savons pas mime le non. Nous ' ans pourtant nul 'doute
qu'il ne ptisse 'acquiter mieux iule nous le la rédaction îles Miilanges. et
lintérêt que nous portons àl'ure et plui t eu:rs autres notit"s qii! est facile
maintenant au lecteur de supîpoo'ibr, nous en niýl à le lu: souhiter bien cor-
dlialemet.

En prenant congé de ntis nabonnés, nous les prions de vouloir bien nous

permettre îde les reeitrcier i mtiieux encoiragmenrt dont ils nous oit ln-
noré, et d'en accelhter toute notre go'atitude et notre reconnaissanee.

NOUVELLLS RE L I G I E U S E S.

-A prés une rieuvaine prépnratoire qlui a ci lieu dia ns les princ.ipales églis
île Ronie, la fótéc (le 'Assoimptioni v a été céébrée are ute grtiie pomlpe.
Le Pape est allé -à la basiliqie Libérieinte, où le cardinat lPatrizi, Vicaire
de Sa Sainteté et archiprétrde eL'ie égliLe, a oflicié ponti icaleiniit. Aprés
P'évanile, M.Achillo Marsii, du collége îles Nobles, a prononcé un lo-
qiuent discours latin en IPhoîîîî hInr de la leile dIu ciel. La msc:se termliinée,
le Saiit-jéro s'est rendu. sur n trîne portatif, à la alric qui domine le por-
tailde lajbasilique-,ct de là il a donné à une mltitul iiiiiisen bénédictiion
paîpnIc, avec indulgence piléniére. Enl'siuie il est retourné à sa résiIence du
Quirinal, salué par les vives acclamations dui peuille. i de la Rel.

FRA NCi:.
-Les pèlerins qui se sont rendus vendredi, 29 août, dans Péglise d'Ar-

genteuil; y ont été téioins dunile cérémonie uni u édifié toute la ville, et
dont léclat étnit iienore rehaussé par le coneourî's îles lidlles, toujoirs im
nombreux à Argenteuil les jours consacrés à honorer la précieuse relique
rqu'on v conserve.

Il ' pas enîcore iluatre mois qu'un jeune homme apparteîinrt à FE-
glise angiirlicane, conduit par la curiosité, avait pris pour but d- promenade
une visite à1 A trnteulil. Ce jour-là commençait la neuvaine soleinet-lle de
I'exposioiIn uil reliquaire dans lequel on conserve la tunique de Notre-Sei-
gnleuir Jésus-Christ. La plus grtnde pompe y était déployé. Le prédica-
tiur était en chaire et montrait P'Sgiisc catholique éclairaînt touts le peu-
ples, parice rlie seule elle est dépositaire des vérités qui cnnîduisenît au ciel,
et la croix se promnenali [cil triomphatrice dans toutes les conîtres de Purîi-
vers connu.

Dr: ce moment tout futdécidt pour notre jeune artiste: il ce fit instruire
par M- labbé de Fontvielle, et c'est dans les mains de ce mtissioiinaire


